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TJae pet i te AU* de t ro i s a n s e t demi enlève
ment brù lee — Dans la matinée de samedi, vers 
neuf heures, "une ménagère de la cour Lecoutre-
Caulier, rue de Tunts.'Mœe Delespaul, partait pour 
la Halle centrale, laissant ses plus jeunes entants 
sous la garde de rainée de la famille, fillette de 

industrielle, s'est fait l'écho de justes revendications. 
Il les a formulées dans un rapport très documenté 

que nous croyons devoir reproduire intégralement. 
» Le 30 août 1893, dans leur conférence tenne à Tour-

coiug, les bureaux et commissions des Eaux des Cham
bres de commerce de Roubaix et de Tourcoing ont una-

i jjajTjc u= . « . . . j . ^ - ~ — — ' — uiinement reconnu que les deux Chambres devaient 
quatorze a n s . El le al lait fa ire s e s prov i s ions Q e | p o u r s u j V r e , avec la plus grande énergie, Ja mise en 
m U n e h e u r e p lus tard, u n lamentable accident sur
vena i t dans la m a i s o n . . . . .. 

La pet i te Maria, â g é e de trois ans et demi jouait 
dans la cu i s ine , a v e c son frère et u n e petite tille du 
v o i s i n a g e , lorsque leur survei l lante eut a ret irer de 
d e s s u s le poêle u n e marmi te ple ine d'eau bouil lante 

El le l 'avait à pe ine déposée par t e i r e , que 1 enfant , 
p o u s s é e par sa c o m p a g n e , v int tomber dans le réci-

P l A u x cr i s déchirants de la pauvrette la g r a n d e 
s œ u r en m o i n s de quelques secondes , la retira d u 
liquide en ébull it ion, et l'emporta dans se s bras jus 
que dans la cour, «n appelant a 1 aide. 

U n e vo i s ine accourut , e t s 'empressa autour de 1 in
téressante v ic t ime , pendant qu'on allait chercher un 
m é d e c i n . Les v ê t e m e n t s col la ient é tro i tement à la 
peau , et n e purent être e n l e v é s qu'avec la p lus 
grande difficulté. 

Dans l ' intervalle, la m è r e était rentrée , et l'affreux 
spectacle qui l 'attendait l'avait c o m p l è t e m e n t a n é a n 
t ie . 

L'enfant portait de profondes brûlures sur toutes 
l e s part ies d u corps , jusqu'à la poitrine ; ses souf
f rances fa isaient pe ine à vo i r . 

A s o n arr ivée , M. le docteur Lepoutre donna a la 
pet i te Maria tous les so ins que réclamait sa situation 
et déclara, avant de se retirer, qu'il la consi
dérait c o m m e très inquiétante . 

M. Yancostenoble , commissa ire de police de la 
place Ste-Elisabeth. informé de cet accident , s'est 
rendu s u r les l ieux pour ouvr ir u n e enquête . 

A u a" 1 8 de la r u e du Bois , à Roubaix , on tient 
un dépôt de beurre garant i pur de la grande laiterie 
d'Oostcamp. Ce beurre défie toute ana lyse et est très 
apprécié; la m a i s o n ne tient ni beurre secondaire , n i 
m a r g a r i n e , u n seu l beurre , le vra i , au pr ix de 3 fr. 
75 le k i l o g . _ 

U n é m o u v a n t a c c i d e n t r u e H e i l m a n n . — V e n 
dredi so ir , v e r s huit heures , rue H e i l m a n n , u n jour 
na l ier â g é de trente-cinq a n s , Alfred Maton, était 
o c c u p é â la fabrication des petits fagots , dans le ma
g a s i n de son père, marchand ambulant . 

En passant sous une lampe à pétrole a l lumée , sus 
p e n d u e au plafond, il l'atteignit a v e c la tè te . La 
lampe s'accrocha a u col de son v e s t o n , et prit f eu; le 
l iquide enf lammé lui coula s u r l e dos , et de s d e u x 
m a i s il e s s a y a e n va in de l 'éteindre. 

L'étoffe de se s vê t ement s fut v i te c o n s u m é e , et la 
peau atte inte . Sans perdre son sang-froid, et sans 
at tendre que sa s i tuation dev int désespérée , le jour
nal ier s e précipita dans la rue , o ù il s e roula dans la 
boue humide , et parvint ainsi à é te indre les flammes 
q u i l 'entouraient. 

A l a première n o u v e l l e de l 'accident, le3 parents 
d'Alfred Maton accoururent pour lui porter s ecours , 
e t lui prodiguèrent les so ins en leur pouvoir , e n at
t endant l 'arrivée de M. le docteur . .argi l l ière , m a n d é 
e n toute hâte . 
i. Le médec in constata des brûlures assez g r a v e s a u x 
m a i n s , et d'autres dans le dos , m a i s pas auss i pro
fondes qu'on aurait pu le croire . Après un pansement 
s o m m a i r e , l e journa l i er fut admis , samedi mat in , à 
l'Hôtel-Dleu. Son état n'inspire a u c u n e inquiétude . 

W u q u k a l . — Fête de Sainte-Cécile. — La fanfare de 
Wasquebal fêtera sa patroune aujourd'hui dimanche et à 
cette occasion se fera entendre pendant la messe «le dix 
heures. Les morceaux suivants seront exécutés : 

1- Marie-Henrirttr, ouverture, Montagne ; i' Morceau 
d'élévation, Lenée ; 3- KautaUie snr l'a» fricaùu, Meyer 
beer; 4- Allegro militaire. X... 

A quatre heures du soir aura lieu au siège de la so
ciété. Café de l'Ecluse, le banquet annuel. 

— U$ Amis-Héums. — A l'occasion de la Samte-Cecile, 
la chorale les Amis-Réunis, directeur M. 0 . Laureyns, 
exécutera en l'église paroissiale dimanche prochains dé
cembre a 10 heures, la messe de Batlmaiiu avec accom
pagnement d'orchestre. Le même jour a .1 heures, aura 
l ieu le banquet annnel au siège de la société, chez M. 
Diilies-Uescart. 

G a l e r i e R e n é l ' o e i . — La splendide col lec
t i o n de tableaux modernes de M. L. N. e x p o s é e dans 
la ga ler i e de M. R e n é Coez. sera c lose jeudi soir 30 
n o v e m b r e . 36044 -7H970 

B r a s s e r i e d u P i l e , rue Hoche , près le Boulevard 
d e Mulhouse . — M. Anatole Bossut s'étant ret iré de 
la brasser ie , la Société qui ex is ta i t entre MM. Ernest , 
A n a t o l e e t Alfred Bossut a été dissoute de droit. 

U n e autre Société avant été reconst i tuée auss i tôt 
par MM. Ernest et Alfred Bossut , ces d e u x derniers 
c o n t i n u e n t l 'exploitation de la brasserie sous la raison 
soc ia le Bossut frères . 

Voulant arr iver à s e créer une cl ientèle sér ieuse , 
c e s m e s s i e u r s informent la c l i entè le bourgeo i se qu'ils 
t i e n n e n t à sa disposit ion u n e spécialité de bières ga
rant i e s pures de tous produits ch imiques , ne conte
nant que des gra ins el houblons de première qual i té . 

M 0 6 t — 7 6 0 M 

C A R T E S D E V I S I T E S A I , A « I M T E . 
— L'imprimerie du Journal de lioubai.r offre, i un 
p r i x except ionne l , a u x lecteurs du journal , une lioîte 
contenant cent cartes de v is i tes et 100 enve loppas . 
(Voir 4'page). . 

Pour faciliter les c o m m a n d e s , les porteurs d u j o u i -
nal d is tr ibueront a u x lecteurs des lions impr imés sur 
l e sque l s il suffira d'indiquer le genre- et le nombre de 
c a r t e s q u e l'on dés ire . 

M a x C a i r e « l ' E a u . V l v e x a i n s i , par l'abbé 
Kne ipp . En v e n t e dans nos bureaux. 3388:2 - 7 6 3 8 9 

C o m m u n i r a t i o n a d i v e r s e * 
EXTERRRIUNT m m, BSaaasas. — M. Hid 

x h. SaintJean-Baptiste. 
lANr.tKK DU CAY.UERIE •• L " JOTITX TROMPETTES. .' 

membres éventants de la société s.int pries de se tiouv. 
jourd'hui. dimanche, à trois heures et demie de taures 
au local, nie dlnkeimaiin 10». au « Sapeur blés»* •> ordre ai 
jour : Banquet de Sainte Cécile, Réception du vice-président. 

•d l .e. le 

Les 

après-midi 

12130* mmMN et vmm 
d e p u i M 3 f r . l e c e n t 

xipumi'nnîALMiEDnaaoux — A V I » « H - \ 1 * 1 T «MOU • 
Journal d Houva-'X (uruiida édition) daus le /'tUitJoi.r. 
nal de houbaix. 
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XrVTjVTT » E B^ O P» 
Musique m a a i e i p a l e . — Banqiiit de Ste-CécUe. — 

Contrairement à c e tpai a été annoncé et par suite de 
circonstances imprévues le banquet du lundi 27 -qui 
devait avoir lieu a 4 heures et demie a dû rire reporte à 
s ix heares do soir. 

MM. les membres honoraires sont pries rie tenir compte 
de cette information. 

E/INSUrFISAETCS 
DE LA 

DISTRIBUTION DES EAUX DE LÀ LYS 

I n p é r i l p o u r l ' I n d u s t r i e <l«' K o u h a i x - T o u r -
« •o ing . — R ô l e I m p o r t a n t j o u é p a r l ' e a u l i n n x 
c e r t a i n e * b r a a r h e s t l e c e t t e i n d u s t r i e . — 
l n s n T O t u i n r e n o t o i r e d e l ' a l i m e n t a t i o n . — 
IA>. r a p p o r t d e M. E u | ? e n e M o t t e a u x C h a m b r e * 
d e 

projet immédiate de l'augmentation de la distribution 
des eanx de la Lys. Celte distribution devra, dans le 
plus bref délai, êt ie portée au cube journalier de cent 
mille mètres, dont 70,000 mètres seraient disponibles en
tre 7 heures du matin et 6 heures du soir. 

• Nous allons résumer le plus brièvement possible, 
les raisons qui ont provoqué l'unanimité des décisions 
prises dans cette conférence. 

» Historique des consommations journalières moyen
nes depuis ta création du service. — Ladis t r ibu t iou d'eau 
de la Lys a été décidée en 1858 et inaugurée en 1863, 
alors que Roubaix et Tourcoing n'étaient que places de 
fabriquée! de filature, tributaires, pour la teinture des 
tissus écrus, de Suresues, Puleaux, Cambrai, Lille. 
Amieiis el Le Breucq. Il y avait bien des teinturiers en 
matières, laine et coton, mais la plupart étaient éche
lonnés le long du canal où l'on avait le droit de puiser 
de l'eau et qui, au demeurant, servait de réfrigérant et 
de réservoirs pour les riverains. Aussi les industries a 
i'eau s'étaienl-elles groupées i droite et a gauche des 
rives, bien loin au delà de l'agglomérai ion. La plupart 
des industriels s'étaient menacé, de 18?inà 1800, leur dis
tribution d'eau par des forages qui descendaient au sable 
vert, mais les nappes s'étaient assez complètement épui
sées pour que l'industrie ait jeté un tel cri de détresse, 
que la distribution d'eau fut décidée. 

» Le projet exécuté en 1863 avait prévu que la consom
mation serait de 3000 mètres cubes pour les deux villes, 
mais on prit de suite des mesures de prévoyance et con
duites, réservoirs et pompes furent installes des le début 
pour une consommation quotidienne île 8000 mètres 
cubes. Les disponibilités étaient donc plus que le double 
de la consommation prévue. . . . . . . . 

» Il fallut huit ans pour ab:-orber toute la disponibilité; 
ce fut en 1871. La première teinturerie eu pie« es de lUu-
baix avait été créée en 18tJ8-ii'J. D'autres maisons rivales 
se montaient vers 187*. Le peignage de 'aine prenait un 
grand essor et, de 187 ià 1883, la consommation d eau 
doubla encore. Elle atteignit en 1883 se;?.' .mile mètres 
cubes. Depuis 1883, l'industrie n'a ce^se de soutïnr du 
manque d'eau, car les développements de la distribution 
ont toujours suivi plutôt que précédé la consommation, 
contrairement aux principes adoptés au eebut de 1 entre
prise et contrairement aux intérêts bien entendus de 
l'industrie et même des caisses municipales. Ce qui le 
prouve c'est que dès 1883, MM. Videlaine et Paginez com
mencent à percer de forages tout le territoire des deux 
villes 11 y avait vingt ans que l'on n'e.i laisait plus. Ces 
forages sont descendus en dessous de la pierre, dans le 
calcaire carbonifère. Plus de 40,000 mètres cubes sont 
ainsi captés à grands Irais qui eussent pu fournir un 
contingent de 800 fr. a 1,000 fr. par p u r :,ux trésors niu-
uiC'paux. sur la base du tarif actuel. 

» Que s'était-il passé i A côté du développement visible 
el ininterrompu de l'industrie de Koujaix-Tourcoiug, 
surtout du peignage, l'industrie de la draperie peignée 
s'était créée de toutes pièces dans notre région, aiusi que 
l'article confections, et l'auxiliaire de la fabrique, la 
teinturerie en drap, est devenue, pour i'eau de la Lys, 
le tonneau des Diuaides, tant ces articles réclament de 
perfection et surtout un rinçage absolu. 

» De plus, la teinturerie de Houbaix-rourcoing, tant 
en tissus qu'en matières, est devenue la façoumère de, 
toute la région, de la Picardie et du Cambrésis, de la 
Chainpagtie et de Paris, en un mot de toutes les places 
lainières. 

» Kn 1892. le cube total distribué à Roubaix s'élève à 
6,78M,688 mètres pour une recette de 586,35* fr. 18 c. Les 
teinturiers et apprêtenrs de cette ville ont absorbé 57 0|0 
de cette consommation, soit 3.905,000 mètres cubes pour 
uiio somme de 313,668 fr.ll doit en être de même à Tour-

oiug » 
M. le rapporteur dresse ici un tableau dans lequel 

il reprend la c o n s o m m a t i o n par j o u r m o y e n de 1864 
à 1891. Nous nous bornerons à citer que lques chif
fres . 

En 1804, il a été d is tr ibué , par jour m o y e n , 3883 
mètres cubes dont 8711 à Roubaix et 1172 à Tour
co ing En 1870, cette distr ibution était de 6280 m è t r e s 
cubes (4403 pour Roubaix et 1823 pour Tourcoing;; 
en 1880, 14175 mètre s cubes (9606 pour Rouba ix et 
4248 pour Tourcoing); enfin e n 1891, 27358 m è t r e s 
cubes dont 20270 pour Roubaix et 0032 pour Tour
co ing . (A si(ir?-e.l 

M.Collart, agent-voyer, se balance en recettes et en dé
penses par 11.547 fr. 

Le Maire. L'adjudication, pour nne période de 6 ans, 
étant arrivée a expiration, il y a lieu de procéder à une 
nouvelle , en ce qui concerne les matériaux, et de décider 
si le travail continuera a être fait en régie. 

M. Ghestein.il est de l'intérêt de la commune, d'en re
venir à l'ancien système ; c'est ce qui se fait à Mouveaux 
et les renseignements qui m'ont été fournis à cet égard, 
démontrent qu'on s'en trouve bien. Cela n'empêche pas 
M. collart d'avoir la haute direction des travaux. 

Le Maire. Sans doute, cela rentre dans ses attributions: 
cependant la commune lui vote chaque innée une cer
taine s o m m e . . . . 

On fait observer avec juste raison qne l'allocation n'a 
aucun rapport avec les chemins vicinaux; mais qu'elle a 
pour objet la surveillance des chemins ruraux. 

M. Ducatteau. — Je demande que tous les matériaux 
soient déposés à pied d'œuvre pour la Si-Jean, au plus 
tard; et que les travaux sur les chemius ruraux soient 
terminés au 1er août. Bien des personnes de la ville 
viendraient se promener en voiture par ici, pendant la 
belle saison, si nos chemins étaient en meilleur état. 

Suit une longue discussion, à propos du marche-pied 
du Bas-Chemin, par où passent tant d'ouvriers, et q>" »«t 
devenu impraticable 

tête et les épaules. Plusieurs témoins confirment la pre-1 dernièrement. On sait que c'est un terrassier dn nom 
mière déposition. Devriese se voit infliger une peine de (d'Edmond Lamniens, de Zonnebeke, arrêté tout récem-

Ducatteau. — On empêche toujours sur les chemins 
ruraux, et il eu est qui sont réduits à l'état de simples 
sentiers: je demande formellement, bien que j'y suis 
moi-même grandement intéressé, que des mesures soient 
prises pour que ces chemins soient portés partout à leur 
largeur réglementaire. 

il est décidé qu'on procédera à l'avenir par adjudica
tion. 

Les étrangers. — Ou a reçu à ce jour 1,157 inscrip 
l ions. Les dépenses en registres et déplacements s'élèvent 
a 109 francs. M. le .Maire propose d'appliquer au paiement 
de cette dette une partio de la somme produite par la 
taxe de 30 centimes au profit des communes, soit 347 fr. 
10. Le travail a été un véritable surmenage pour les per
sonnes qui en ont été chargeas, et il serait de toute jus
tice de leur allouer une gratificalion: il propose pour le 
secrétaire ioo francs, le garde Dujardiu 30, et l'interprète 
flamand 15. Adopté. 

llaire. H n'existe que 4 ou 5 récalcitrants contre 
poursuites seront exercées dès le 1er dé

vingt jonrs, mais avec application de la loi Bérenger 
UNE AOBRSSIOI* NOCTURNE. — Une fête d'enfant* avait 

lieu & Croix : les orgau sateurs eurent entre eux une 
discussion suivie bientôt d'une mêlée générale ; de là, 
sortit, assez mal arrangé, M. Brisebarre,et deux des com
battants furent traduits en correctionnelle, V. V . . . et 
F. L . . . Us en sont quilles chacun avec vingt-cinq francs 
d'amende. 

POUR cours à une voisine, à Roubaix. Sidonie Hille-
waert se voit infliger aussi une amende de 85 francs. 

DANS UNE RÉUNION, à Armentières, au théâtre, M. Des-
childre, socialiste assez connu dans la région, avait 
voulu prendre la parole; on la lui avait refusée : c'est 
alors que suivant la déposition de certains témoins, il 
avait tiré de sa poche un revolver et en avait menacé 
plusieurs personnes. 

Deschildre, inculpé de port d'arme prohibée, est con
damné à une amende de vingt-cinq francs. 

DANS UN ESTAMINET rue de Blanchemaille à Roubaix 
avait eu lieu une rixe entre un certain L... et Alphonse 
(î... qui s'étaient empoignes tous deux. Suivant plusieurs 
léiuoius c'est (1... qui avait provoqué et qui dans la lut
te aurait tordu le pouce à L... cependant il est fait une 
déposition contraire. Le certificat médical constatait chez 

ment par la police de Roncq. 
l i a été emmené par deux gendarmes, MM. le brigadier 

Arnauld et Pinchon, de Lille. 
A la question de M. le Procureur de la République s'il 

reconnaissait Lammens, le garde champêtre a répondu 
qu'il ne pouvait dire exactement si c'est bien cet individu 
qui avait tiré sur lui. attendu qu'il ne l'avait vu que 
dans l'obsurité mais que sa taille, sa carrure et sa démar
che étaient en correspondance parfaite. 

Cinq témoins, trois d'Ilerseaux et deux de Wattrelos, 

d e s 

T ? 0 - C T 3 F L C 3 C > X r ^ r C3 
L e s d é c l a r a t i o n s d ' é t r a n g e r s . — f e n d a n t la pre

m i è r e quinzaine de n o v e m b r e , il ne s'est pré-sento 
q u e très p e u d'étrangers jiour faire la déc larat ion 
e x i g é e par la loi d u 8 août 1893 ; m a i s maintenant 
quo l 'expiration du délai approche, on en voit chaque 
jour de p lus an p lus . La s e m a i n e dernière , il a été 
reçu plus de cent déc larat ions . Il est a r e m a r q u e r 
que la plupart sont des m i n e u r s — exerçant u n e 
profess ion — qui n'avaient pas été v i s é s par les pre
m i è r e s ins truct ions . 

Nous rappelons u n e dern ière fois que la déclara
tion faite par les parents n 'exempte pas l es enfants 
m i n e u r s — qui travai l lent — de se faire inscr ire per
sonne l l ement et qu'i ls sont é g a l e m e n t assujett i s au 
pa iement de la t a x e de 2 fr. 30 . 

U n e m o r t s u b i t e . — Un professeur de g y m n a s 
tique bien c o n n u ici, M. Fé l ix Desurmont , est mort 
s u b i t e m e n t des su i tes d'une affection cardiaque . 

Tir à l a c ib le . - samedi après-midi, les gendarmes 
te Tnurruiiig et toutes les brigades de l'arrondissement 
se sont e x a S M au tir à la cible à l'estaminet du Pré-
Cateian, rue de Garni.C'est la première fois,pensons nous, 
que ces exercices de lir se font à Tourcoing, jusqu'ici, 
les hommes se rendaient toujours au champ de tir de 
Roubaix. .Nous ignorons quelles sont Ijs raisons de ce 
changement. 

A u t o r i s a t i o n s de b â t i r M. ( l i i e z , une maison rue 
: c.i ttaleanse, M. Jean Uart, un mur de cloiure rue 

N*B*e. 

B l a n c S e a u . — Li société chorale la Hase des Travail' 
Si s i tu s t a s e Saaa a donné, samedi soir, ses sérénades 

de - ::.:!.• Cécile. 
i manche 20 courant, à trois heures de l'après-midi, 

banquet suivi d'un grand bal de famille. 

Mouveaux . — Un don de ctutrité. — l'ne daine cha
ritable de la commune a versé la somme de cinq francs 
à la caisse de l'ieuvrc de l'hospice. 

R o n c q . — Réunion du conseil laun'ci/ial. — Le con
seil municipal a tenu séance hier à sept heures du soir, 
sou* la présidence de M. D. Leurent, maire. Quinze con
seillers étaient présents: 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté 
sansobservat ien. 

Le conseil nomme six délègues pour la révision des 
listes électorales, savoir : 

Pour la Ire section : MM. Lepoutre, Manessiezet Dela-
honsse: 

Pour la Je section : MM. Lerooge, Six et Dutilleul. 
Il vote, après examen, le budget dns ressources, des 

travaux et des dépenses ayant trait aux chemins vici 
naux ordinaires à entretenir pendant l'année 18&i. 

Sont adoptés le cahier des charges pour l'entretien des 
bâtiments communaux en 1894 et celui dressé pour la 
mise uu adjudication publique de la fourniture du char
bon nécessaire au chauffage des établissements commu
naux durant la même année. 

L'assemblée donne ensuite un avis favorable à l'émar
gement d'un crédit de trois mille francs en vue d'un fes
tival et d'une fêle militaire qui auraient lieu l'année 
prochaine, puis après la nomination d'une commission 
chargé.' il élaborer un nouveau règlement concernant le 
cimetière, la. séance eut levée vers neuf heures. 

Dclib i.iut sur la question du* eaux qui lui est sou-
inl«G par M. le Maire, le Jonseil, à l'unanimité, est d'avis, 

les villes de Roubaix et de Tourcoing persiste-
raknl à refuser à la commune de Roncq une pri*e d'eau 
de la by : , de faire étudier la question aliu de répondre 
aux besoins de l'industrie louait;et deu'ètre pas dépourvu 
du uréWtfiix liquide en cas d'incendie. 

— ( ,ir gr0*epartielle.— Soixante tisserands du tissage 
d« dMJM de MM. Lenrônt frères viennent de se mettre eu 

Ils disest que le» amendes qui sont infligées pour dé-
f.i'its :'::\ pièces sont trop élevées. 

L'un des jours de cette semaine, Roubaix a totale
ment manqué d'eau de la Lys. par suite d'un acci
dent à la grande conduite du boulevard Gambetta ù 
Tourcoing : chaque .jour, de dix heures du matin à 
sept heures du soir, Roubaix manque partiellement 
d'eau. Voilà des faits qn'on ne contestera pas et qui 
sont d'une réelle gravité. Nous avons le devoir de 
Jes dénoncer à l'opinion. 

Cette question de distribution des eaux de la Lys 
est capitale : il ne s'agit pas seulement du développe
ment de nos industries, c'est leur existence même 
qui est en jeu. 

Pour Ja teinturerie par exemple, l'eau joue un rôle 
bien plu» important encore que le charbon - nous 
pourrions citer tel établissement qui dépense de ce 
fait plus de 100,000 fr. par an — et le jour où l'ail 
mentation d'eau sera insuffisante, oette industrie 
devra se déplacer. Or, si on n'y prend garde, ce jour 
est proche - s'il n'est pas venu déjà : l'alimentation M Gnaataai donne lecture du proc'ès-verbalde la séance 
quotidienne, avec 1 installation actuelle, ne peut dé-1 a u 29 août; adopté. Après divcr.es i.bsarvalions relati 
passer 31,000 mètres cur.es. c'est tout ce que peuvent 1 veinent à la proposition qu'avait déposée M. Mulis, len 

) 01 de.es. — Le Conseil municipal de Itondues dans sa 
sessi011 i!e novembre; a nommé les délégués pjur la 
révision de la liste électorale: a dressé le cahier descluir-
ges pour la mise en adjudication de» travaux d'entretien 
des bâtiments comiiinuaux: a émis un avis favorable à 
une demande de dispense à titre de soutien 1e famille; a 
voté le budget des ressources applicables aux chemins 
vicinaux ordiinires pendant l'année 1894; a soumis à 
l'étude du service vicinal divers projets d'améliorations 
de chemins vicinaux. 

Neuv i l l e .— CONSEIL MUNICIPAL. Séance du Si novembre 
1893. — Les conseillers avaient été convoqués pour 4 
heures l | î , mais il était 6 heures i | i quand on a com
mencé, la séance ayant été précédée d'une réunion des 
Administrateurs du Bureau d,: Bienfaisance. 

Présents : MM. Uewille, m uro.Caii Carelte.et Ducatcau, 
adjoints; Dhalluin-Delannoy, Henri Dhalluin. Ghestena, 
Haqnelte, Mus. Lepers, Masure-Cau, Mulié, Charles Pba-
lein.Hii. liruliu, Delbecque, Duquesuoy, Lspoutre, Henri 
Roussel. 

Absents. : MM, Dhalluin-Glorieux. Dumortier, Charles 
lire, Louis Meurilioii et Plialempin-Glorieux 

lesquel 
cembre 

Liste électorale. — MM. Cas, ntialluin. Delà—07 et 
Maquette sont de nouveau chargés de la révision des listes 
électorales. 

Assurance des propriétés communales.— 11 y a lieu de 
renouveler l'assurance des Hcoles et de l'Hospice : la 
prime sera moins élevée que celle de la police arrivée i 
échéance : «6 fr. 83 au lieu de 38.80. 

Kn terminant nous avons le devoir de remercier le 
conseil de Neuville du bon accueil qu'il réserve aux 
représentants de la Presse. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
SoclKTÉ «Es ANCIENS MILITAIRES. (CAFÉ I.ECI.EIICU'. — Assem

blée générale aujourd'hui dimanche, à 5 heuresprecises.au 
loi al Objet de la réunion : Réception de nouveaux sociétaires; 
communication, etc. 

L I T .T . E 
Sér ie da v a i s à Li l le . — Dans la nuit de vendredi à 

samedi des malfaiteurs se sont introduits chez M. Car-
pentier, boucher, m e de Wazemmes. Ils ont enlevé une 
Fiourse contenant 150 fr. en or, ainsi qu'une somme de 
87 fr. en menne monnaie, une pipe en écume de 60 fr. et 
un pardessus à capuchon. 

I' 11 autre vol a été commis rue d'Esquermes chez M. 
llascop, boulanger, l e s voleurs se sont emparés d'une 
pipe en écume et d'une quantité de chicorée renfermée 
dans des bocaux. 

Hitedii S'ieux-Marché-aux-Monlons, des voleurs ont en
levé chez M. Baron, boulanger, une somme de 860 fr. en 
pièces de b fr., une autre somme de 80 fr. et 90 fr. 

La police informée a ouvert une enquête. 

L.-.. une incapacité de travail de quinze jours. L... se 
porte partie civile, i l . . . se voit intliger une peine d'un 
mois de prison et condamner à deux cents francs de 
dommages intérêt envers L... 

Dus MENDIANTE Horteiise Courlois, dont les antécédents 
judiciaires sont peu recoiiunaiidables a, à Roubaix, in 
jurié un agenl; elle cueille une peine de six mois. 

POUR AVOIR PIXHK dans le canal de Tourcoing, en con 
travenlion aux règlements de police, Lhoest, 16 francs 
d'amende. 

POUR AVOIR ouvert un 
Piat, 16 francs d'amende i 

délai légal, 

Le Tapioca Ri l ses t le meilleur des tapiocas.36060 

PEHTE COKRIîPONDANCE 
P. T. Roubaix. — pour les femmes, la déclaration 

d'étranger faite par leur mari, ou une pièce établissant 
que celui-ci est Français. Pour les enfau.s mineurs, 
mêmes pièces concernant leur père. 

H. W. — V o u s devez vous faire inscrire sur les listes 
de tirage au sort, en vertu de l'arrêt de la Cour de cas
sation du 7 décembre 1891. Adressez vos pièces à la Pré
fecture, savoir: votre acte de naissance, l'acte de mariage 
de vos père et mère, et un certilicat d'extranéité. 

L. !.. 78. — i • Vous ne scres pas considéré comme 
omis: vous ferez partie, des jeunes gens de voire classe, 
si votre père est né à l'étranger, alors que le pays appar
tenait à la France. 8' Nous vous conseillons de le faire 
le plus tôt possible. 

D. D. D. Sapin-i'ert. — Même réponse que la précé
dente. 

.]., rue de l'Aima. — En 1894 seront appelés les 
réservistes des classes 1883 et 1887, affectés aux régi 
ments actifs d'infanterie subdivisionnaires, et ceux de ta 
classe 1886. 

C. W. — 1- Une période de vingt-buit jours et une de 
treize jours. %• Votre classe ne sera pas appelée en 
1894. 

J. J. — Oui. 
Un abonne. — Non ; la tierce se compte avant le qua

torze.— Le second doit compter : six cartes au point et 
quatorze font vingt.—Si c'eût été trois dix, comme vous 
dites, il était en droit de compter quatre-vingt-dix. 

3Nr<03F«.I> 

Concerte et Specf - ch^ 
H i p p o d r o m e Théâtre . — Jeudi 30 novembre à 8 heu

res du soir. — Le spectacle ayant attiré jusqu'à présent 
le public le plus nombreux au Théâtre-Royal de Gaud, 
était composé de l'ancien, mais toujours charmant opéra 
en 1 acle d'Adam I.K CIIAI .ET et des 3 actes du célèbre 
opéra comique de Goiinod » l l l t i : i l l . i : L'Administration 
de l'Hippodrome a choisi, pour la soirée du 30 novembre 
ce même spectacle, si complet, qui ollre en outre cet 
avantage, si appréciable à Roubaix, de ne point présen
ter un mot. ni une situation qui puissent être critiqués, 
au point de vue moral, par le censeur le plus difficile. 

Plusieurs centaines de places étaient déjà retenues sa
medi, aux bureaux de location, et la vaste salle de 
l'Hippodrome sera probablement encore trop petite 
jeudi prochain. 

R o u b a i x . — Vu concert suivi d'un grand bal à orches
tre, offert par l 'orphéon Ifs Sans-Sottcts roubaisievs à ses 
membres honoraires, sera donné aujourd'hui dimanche, 
à six heures précises du soir, dans la salle des fêles du 
« Café Pandore ». rue Pauvres. Voici le programme : 

I lu Mènent. Les San-i-solli'is: i . Vive l'Haï. Les Sans-Suucis. 
... Romance pour ténor. V. Barbier: 4. Ilninaiii'c pour bar.tun-
C. Dutrienx: 5. Piwpiillcs Tounpi mises. II. Delcroix: tï. Ho 
malice pour contralto. Cli Preuv; 7. Duo pour bas-c et teiior. 
J. L. Mas>cau\ et Malllounet: H. Scène comique, A. Pieux.— 
Le piano sera tenu par M. tassaw. 

Tourcoing-. — Le concert de la sMMafsa muiuciiiale. — 
C'est devant une 1res nombreuse assistance qu'a été 
donné, samedi soir, à la salle des fHes, le concert de la 
musique municipale. 

.Nous r.ons plaisons de suite à reconnaître que cette 
fête a laissé une excellente impression.grâce à la variété 
du programme et à la valeur de quelques-unes des o-uvres 
qui y ont été produites. 

Notre musique lient à soutenir la réputation artistique 
qu'elle doit au talent et au zèle de sou distingue chef M. 
Crisey. Elle nous a nioiOré qu'elle restait lidèle a ses tra
ditions pur le soin el le goûl qu'elle a apportés à l'exécu
tion des quatre numéros du programme. 

(Test d'abord un .Soir d'Eté en Soruège de Wiliners, 
dont les motifs gracieux ont tous les charmes d'une 
poésie pastorale. Du même genre est le thème deSourrnir 
des Eaux-lionnes de (lerroust, et sur ce thème de délica
tes variations de liaulboiss'égiènent pleines de fraîcheur 
surtout lorsqu'elles oui pour interprète un instrumen
tiste de la \ aleur de M. Delbarc. Citons encore les Cloches 
du monastère,celle mélodieuse rèvenedeLefebure-Wéfry, 

eiitiu une des pages magistrales de Rossiui, ouverture 
de liuilluunie Tell. 

•\ musique municipale a joué tontes ces ipuvras avec 
•a ensemble et une puissance de sonorilé qui n'exciuaienl 
pas le sentiment vrai de la nuance. 

Dans la pallie vocale du concert nous rencontrons 
Mlle Adèle Biischaert, une jeune cantatrice lauréate du 
Conservatoire de Lille. 

La voix n'est pas très forte mais elle a beaucoup de 
fraîcheur et de pureté. De plus Mlle Busschaert chante 
avec goût et méthode. Elle a dit, non sans succès, le 

rand air de ..fanon, de Massenet. 
El. M. E. Kasluer, uou« préférons de beaucoup l'ar

tiste qui a l'expérience du théâtre au chanteur. 
Mlle Busschaert et M. Kasluer onl iiilerprélé un duo 

des Dragons de Villars. 
Va troisième chanteur, M. Babin. ténor solo de l'Union 

orphéonique de Lille, possède un organe d'une bonne 
sonorité, mais il nous semble manquer un peu de cha
leur. 

C'est M. Frédéric Dubois qui avait mis à la disposition 
des chanteurs son incontestable talent de piaiiiste-accom-
gnateur. 

Le concert s'est terminé parl'interprétalion de l'opéra-
comiqu? de Feruand Paér, le Maître de Cnapel'e, dont 
le sujet est trop connu pour que nous ayons à en faire 
l'analyse. 

Nous retrouvons les trois artistes dont nous parlions 
plus haut : .Mlle Husschaert a fait une gracieuse Uer-
trude. 

Le rôle de Parnade, le mailre de chapelle, a été rendu 
avec beaucoup d'eulraih, pour la partie comique, par M. 
Kastner. Enlin, M. Babin a très correctement rendu le 
personnage du neveu. 

Nous devons une mention spéciale à l'orchestre qui. 
sous la direction de M. Frédéric Dubois, a su mettre en 
lumière les beautés de celte jolie partition. 

• T E * J1SÏJ&.TJ^L 

Caesel . — Une tentative criminelle a eu lieu, hier 
matin, sur la voie du chemin de fer entre Arnècke et 
Cassel. On a constaté qu'on avait placé sur les rails une 
forte traverse en bois, dans le but de faire dérailler le 
train. Une plainte a été déposée au parquet et les mal
faiteurs sont activement recherchés. 

Gravel inea . — Un bateau de pêche de Gravélines que 
l'on était en train de reutlouera été crevé par un boulet 
de canon parli du polygone de Calais. Un marin a failli 
être tué. L'équipage effrayé s'est enfui abandonnant le 
bateau. 

A ce l t e époque de l 'année , un dépuratifVous pré
servera de bien des e n n u s et de beaucoup de mala
d i e s . Le me i l l eur i s t la T i s a n e D u s s o l i n . qu i s e 
vend à Paris, à la pharmacie Derliecq, 24, rue de 
Charonne, et dans toates les pharmacies de la France 
et de l'étranger, au prix de 4 fr. 50 le flacon.36061d 

ges MCI 
— Clotilde Uuyssens, boulevard de Heauiepaire, maison Fri-
baut, 11. —Madeleine Dancette, rue Saint-Amand, 86. — Louis 
Loveoi-, nie de l'ilminetet. cour llambuteaii, 5. — Emile lion-
court, rue de Conde. cour Vromaut, PJ. — .Waciaycs. — Jean-
Uaptiste Lliéritier, ï jans , rue Lacroix et Amélie Urcher,31 ans. 
rue de l'Epetlte. — Ferdinand llourgois. 35 ans, rue de l;i Per
che et Zoé Deschamps. 31 ans, rue de la Perche. — Louis Aga-
ehe. 28 ans, rue Saint-Arnaud et Marie Craypelinck, 28 ans,rue 
de Lauuoy. — Pierre Detiain, 23 ans, rue du Tilleul et Clé
mence Dehuciptoy, 25 ans. rue du Nouveau-Monde. — Clément 
llove. 25 ans, rué de Mous et Joséphine Dessvn. 23 ans. rue de 
la Perche. — Oiislave Doye. 13 ans, rue de Mous et Marie Nvs, 
'al an>, rue de Valenciennes. — Léon Puissant, 27 ans, rue de 
la Paix et Odile Leraoge, Su ans. Orailde-ltiie. — Paul Lerouge, 
27 ans, Grande-Rue et Marie Prayez. 21 ans, rue Marc Seguin. 
— Jean-Baptiste Vaudewalle. i'i ans. rue de la Care et Louise 
Delplanque, 21 ans, rue du Tilleul. — Jean-Baptiste Leroy. 25 
ans, rue des Fondeuis et Aline Grégoire. 27 ans, rue des" Fon
deurs. — Victor Delebai re. 19 ans, rue de* Ogiers et Héléna 
Vei'bauwhede, 18 ans, rue C.ugiiot.— Alexis Jaopiemam,2y ans. 

St-Jean et ll.oiiell 
Henri Tassait. 711 ans, 
;IIK. rue de la Perche. - Il 
liimmelet et Marie Helecrolx. 26 
Delforge, 23 ans, rue du Brandeloi 

tourner, 39 ans, rue St-Antu 
lu Tilleul et Joséphine Horent, 

—' Verbrugghe. 27 ans, rue 
ans. rue Villars, — Franc 

et Célina Clin 
du Hrandeloiie. — Joseph Accart. 30 ans, rue de Flandr 

Homanie Vaukovenberghe. 26 ans. rue Fulton. — Jacques YV.i-
1 avens 26 ans. rue Jacquart et Sidonie Corthout. 21 ans, rue 
Jarqnart. — Henri Oursin, 27 uns, rue des Arts et l'hitoniene 
Degrave. 19 ans, rue de Mouveaux. — Emile Canette. 83 ans, 
rue de l'Aima et Rosalie wartel. 23 ans. rue de Ste-Elisabeth. 
— Oscar Lenfluit, M ans. rue Pellart et Irma Verfaillie, 18 ans. 
rue Pierre Motte. Jules Dekvvere. 22 ans, rue de la Perche 
et Marie Pollet. 20 ans, rue de la Perche. — Pierre lliivghe. 27 
ans,'iie Pliitaruue et S:épli;uiie (teynaert, 21 ans. rue de la 
Baiiie-dlllr. — l.ornllle Bruneel, 23 ans. rue de Mouveaux et 
Elise Gauthier, 18 ans. boulevard Gambetta. — Jeall-liaptiste 
Geeioms, 23 ans. rue des Arts et Marie Depelchin, 23 ans. rue 
de Wasuuehal. — Emile Vandenabeele. 26 ans, nie Desbonnet 
et Cornétie lielgrange, 2 . ans, rue Heshotinet. —Jutes Bouche, 
14 ans. rue de Tomcoiiiget Pauline Derbaiidnnithien. 81 ans. 
rue de France. — Louis Dneliuussuir. 23 ans. rue de l'Epeule et 
Cécile Déjugera. 21 ans. rue Arrhiméde. — Louis Carcttc, 23 
ans. rue de la Paix et Eugénie Willet 20 ans. boulevard de 
Metz. — Lèopold Theys, 3u ans, rue Gav Lussae et Palmvie 
lleleselilse. 'Mans, rue de Fiance. — Adrien Gerondat, 26 ans, 
rne Voltaire et Sophie Mènart, 25 ans. rue Voltaire. — Georges 
llelannov. 2* ans, rue Fabert et Sidonie Coupe, 19 ans. rue 
Fabert. — Joseph Wai'gnye. 32 ans, rue du Moulin et Silvie 
Dernicoiirt, 28 ans. ruo de Valenciennes. — Victor l.atiwenére. 
M ans. & Croix et Christine- Woste, 31 ans, rue dlnkermanu. 
— Théodule Squelhut. 87 ans, rue do Toulouse et Alice Cuypers. 
31 ans, rue de la Guinguette. — Henri Hus, 24 ans. boulevard 
de Strasbourg el Marie Betry. 2t ans, rue Charlemagne. — 
Adolphe Casier. 37 ans, rne de Lanuoy et Adotphine Wyterhac-
gen. 21 ans, rue de Lannoy. - Romain Vanderburrq, 85 ans. 
rue de Hocroy et Clémence' Clément. 47 ans. rue de llocroy. — 
Auguste Houquet. 30 ans, à Wattrelos et Delphine Simoens, 33 
ans. boulevard de Itelfort. — Paul Libbrecbt. 89 ans. rue de 
St-Quentiu et Marie Lepers, 31 ans, rue de SI ijiientin. — Ar
thur Thomas. 33 ans. rue de SI-André et Marie Carpentier. 30 
ans, rue de St-André. — Carlos Delnatte, 45 ans, me du Collège 
et Armélie Vandeiieutte, 86 ans, rue des Longues-Haies. 
Guillaume Schittekatte, 19 aus. rue de l'Alouette et Augustine 
llelory, 18 ans, rue de l'Alouette. — Désiré Roussel. 43 ans, 
boulevard de Pans ot Virginie Bonté. 3û ans, boulevard de 
Paris. — Jules Beaufort, 23 ans, rue Jean-ltart et Marie Meirs-
man, 37 ars, rue Jean-Bart. — Oéciarations tle décès. — Elodie 
Dupont 35 ans, rue du Fontenoy, 49. — Georgine Schollus, 19 
ans lis, rue Ste-Tliérèse, 58. - Jean Baptiste Deflandre. 74 ans. 
rue Ciiguot, Initiasse Cuguot, 16. — Jules Deschamps, 3 ans 8 
mois, rue de Flandre, *Î7. — Flore Lepers. 54 ans, rue de Was-
quehal, 70. — Julie Lattage. 69 ans. rue de 11 immelet. 53. — Ri
chard Leclerrq. 59 ans, Hospice. — Virtor Pannentier. 35 ans, 
aus. Hôtel Dieu, — Muusch, présentée alans vie, Hùtel-Dieu. 
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donner les machines élévatrices de Bousbecque. Si 
«es 31,000 mètre» cubes suffiraient, les réservoirs du 
Fontenoy ne seraient pas vides dès dix heures du 
matin. 

Quoiqu'il en soit, la question a excité à bon droit 
Jes plus vires préoccupations et M. Eugène Motte, 
dont on connaît la. grande compétence en matière 

dant a accorder la gratuité des fournitures classiques, 
aux enfants des douaniers, des pompiers et fonctionnai
res, M. Brutiii fait remarquer qu'avant tout, il faudrait 
penser aux indigents. M. le Maire dit que la discussion 
serait sans objet, attendu que la proposition n'a oq êlre 
prise en considération, par suite du marque de tes-
»ources. 

Chemin' vicinaux. — Le budget pour 1804, établi par 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — A udience du 
samedi £5 novembre. — UN KOUCKNÉ A L \ OOCBSBS VKLOCI-
pÉmyt ES. — Lors des dernières courses d innées par le 
Sport vélocipèdique de Roubaix. rne de Tourcoing, un 
individu avait voulu enfreindre la consigne et avait fran
chi la palissade qui servait de clôture au champ de 
courses et qui était gardée par un agent de Tourcoing. 
Celui-ci se mit en devoir de faire rebrousser chemin à 
l'inlrus qui s'obstina à rester eu place : c'est alors que 
l'agent remmené et lui met les menottes. 

Mais notre homme d'une taille au dessusde la moyenne, 
brise les menottes et fait mille elforls pour se dégager 
des mains de l'agent, qui tient ferme. Bientôt une foule 
hostile enloure le représentant de la force publique qui 
était déjà blessé a la lèvre el avait perdu son képi. - Em
mené au poste cependant après d'énergiques poussées, 
le forcené déclara se nommer Albert Dans. Comme il élait 
connu, on crut le devoir laisser eu liberté. .Mais il prolila 
-"e celle iiiesur indulgente pour ne plus se rendre aux 
injonctions de la police. Cité à comparaître en correction
nelle, Dans est condamné par défaut à trois mois d'em-
prisoiilieiiient. 

UNS ACCUSA tio.N' INJUSTIFIÉ?. — M. Vandeputte, mar
chand de bois a Roubaix, avait porlé. une plainte eu 
abus de conllance contre Henri el Jules Castelain : il 
prétendait que du bois de gaïac avait élé détourné de sou 
magasin pour servir à fabriquer des boules. P l u s i e u s fois 
déjà l'alTaire avait été. appelée a l'audience cor;ee!iou-
uelle. mais Vandeputte n'avait jamais répondu eu sa 
qualité de plaignant. 

La cause revient encore à l'audience ,1e samedi cl le 
témoin Vaudeiiiiite fait encore défaut. Le président 
donue lecture de sa déposition et a\v.: s quelques minutes 
de délibéré les inculpés sont acquil; s, la prévention n'é
tant pas snfllsamment justifiée. Huant à Vandepnlte il 
est, coinne. témoin défaillant, c ...ùlamné à une amende 
de dix franc». 

UN- OBBDBI l'Kf GOMMODK. — La femme de nevrièse 
Jules, garçon boulanger à Roubaix, expose an tribunal 
que, au cours d'une discussion, son mari l'avait saisie à 
la gorge et se disposait a l'étrangler quaud.au moment 
de l'arrivée de sa mère à elle, Devriese tourne contre 
cette dernière sa foreur et Iqi donne des coups sur la 

CONCIS FUNEBRE,? i GBITS 
Les amis et connaissances do la famille DESCHAMPS 

LECUiRCy qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
,le faire-part du décès de Monsieur Richard Joseph LE-
CLER'Q, décédé à Roubaix, le S i novembre 181)3, dans 
sa 61" année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sle-Egllse, sont priés de considérer le présent avis connue 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 2» cou
rant,à î heures, en l'église Saint-Je.in-llaptiste,a Roubaix. 
L'assemblée au nouvel Hospice, près le Jardin Harbieux. 
à 1 heure 3 | i . 

Lesamisetconnaissatit 'esde la famille nESAMUS VI.R-
VIKST qui. p:ir oubli, n'auraient pas reçu de leitre de 
faire |iart du décès de Monsieur Désiré Pierre DKSANOIS, 
décédé à Roubaix, le H novembre 11803, dans sa 27-
année, administré du Sacrement de l'Extrême Onction, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service So
lennels, qui auront Heu le hin II 27 courant, à « heures, 
en l'église Saint Martin, à Roubaix. L assemblée a la mai
son mortuaire, rue des Charpentiers, .10. 

l'nObit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 27 novembre 18D.I, 
à '.) heures 1|3, iK.ur le repos de l'âme de Monsieur 
Ferdinand WILFART, époux de Dame Hurleuse LOUE, 
décédé à Roubaix, le 25 novembre 18Uî, dans sa tMi' an 
née, administré des Sacrements de, notre mère la Sainte 
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
•In lettre de faire-part, sont priéesdo considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

S F î T . G r I Q U JaJ 
L e «Iran»» d ' I l c r M c a n x , — l'ne confrontation è 

l'e.tlrtme frontière. Samedi à deux heures et un quart 
de l'après-midi, le parqu°t de Lille, conqiosé de MM. 
Marliiieau. juge d instruction, Fournez, Procureur d e l à 

ont déclaré avoir vu dans la soirée, peu d'instants après 
l'attentat, un individu armé d'un fusil et portant un 
chapeau mou qui lui couvrait les yeux. 11 fuyait vers la 
frontière française. Ces témoins n'ont pu dès lors recon
naître le quidam. 

La dame Fiévez, cabaretière à Roncq, qui a logé Lam
mens, a dit qu'un matin il lui avait confié que la nuit 
il était privé de .sommeil a cause du remords que lui 
causait une tentative d'assassinat qu'il avait commise 
sur un garde-champètre. 

Mise en présence de l'individu, Mme Fiévez a reconnu 
son ex-locataire. 

Elle a ajouté qu'elle ne l'avait jamais vu, un chapeau 
mon sur la tête.mais qu il avait uu camarade qui en pos
sédait un. 

M. le juge d'instruction de Courirai lui ayant demandé 
si Lammens avait passé chez elle la nuit qui a suivi le 
drame d'Ilerseaux, la cabaretière a répondu que cette 
nuit-là, il n'y avait pas couché. 

A cet égard le prévenu a raconté que la même nuit, il 
avait opéré uu déménagement à Tourcoing pour sou pa
tron et qu'ensuite il s'était rendu dans un cabaret de 
cette ville dont il n'était sorti qu'au point du jour. H a 
terminé sa déposition en confirmant le dire de Mme Fié
vez, mais il a nié énergiquement les faits qui lui sont 
reprochés. 

De nouveau confronté avec les cinq premiers témoins, 
mais cette fois en costume de terrassier, ceux-ci ne l'ont 
pas reconnu davantage. 

Après lecture donnée a Lammens de sa déposition et de 
celles des témoins, les magistrats se sont retirés. H était 
quatre heures quarante cinq minutes. Le terrassier a été 
reconduit, sous bonne escorte, à la maison d'arrêt de 
UUe . 

Mouseron. — Une attaque nocturne. — Dans la soirée 
de vendredi, uu ourdisseur, Augusie Laverge, demeurant 
au « Christ », passait rue Saint-Pierre en compagnie de 
deux de ses amis, lorsqu'il rencontra deux individus: 
l'un d'eux, René Dévoile, tisserand, demeurant au «Phé
nix », qui se trouvait en état d'ivresse, bondit sur lui et 
le frappa si violemment à la tempe à l'aide d'un parapluie 
que Lavergs tomba évanoui. 

Avant que ses amis aient pu intervenir, il lui porta 
encore un coup au cédé gauche à l'aide d'un instrument 
tranchant, ce qui lui l.t une profonde blessure, puis il 
prit la fuite. 

Le blessé transporte immédiatement par ses compa-
§nous dans nn cabaret voisin, reçut les soins de M. le 

octeur Denreep qui avait été mandé à la hâte. 
Ajoutons que l'état de Laverge est relativement satis

faisant. 
Mania . — l'ne retraite religieuse. — Hier, samedi, ont 

commencé dans les deux églises paroissiales, St-Vaast et 
Saint-François de Menin, les exercices de la retraite pré-
chée par six pères rédemptorisles. Cette retraite sera ter
minée le 4 décembre. 

Un violent incendie. — Dans la soirée de vendredi, 
un incendie s'est déc are dans un magasin de lin, prove
nant de la dernière récoite, chez M. Depaepe-Catteeuw, 
négociant et cabaretier <• Au Lion Belge », a la Porte de 
Courtrai. 

Quarante mille kilogrammes de lin ont été la proie des 
flammes, malgré les elforls d'une compagnie de soldats 
de la garnison, commandée par M. le capitaine Stienue 
et des pompiers de la ville sous les ordres de M. le lieu
tenant Swals. Soldats et pompiers étaient accourus sur 
les lieux i l'appel du tocsin. 

Ils ont réussi à préserver les constructions voisines. 
On remarquait sur les l ieux du siuistre, M. Cappelle, 

échevin, MM. Van deu Bosscbe et Busschaert, commis
saire chef et adjoint de police, et la gendarmerie qui se 
sont dévoués à organiser les secours. 

Voici la cause de l'incendie : on était occupé à étau-
guer le lin, lorsque soudain la lampe au pétrole, qui 
éclairait les travailleurs, tomba sur les matières linières 
et y communiqua le feu. 

Les pertes, couvertes par une assurance à la compagnie 
« Primes Bruxelles », sont évaluées approximative-Beat 
à la somme de six mille francs. 

Tournai . — Vu incendie. — Vendredi soir, vers « h. 
1|4, un incendie s'est déclaré dans une maison sise ù 
l'angle de la rue du Cygne et du quai Notre-Dame et 
occupée par Mme veuve Methels, cabaretière, marchande 
de meubles et de tissus. Le feu a pris naissance parmi 
les marchandises qui oui élé consumées complète
ment. 

Grâce à la prompte intervention des pompiers il n'a 
pu se propager et esl resté circonscrit au rez déchaussée. 
Les dégâts qui sont évalués à f.oOO à 2,00'J francs, sont 
couverts par une assurance. 

(Juant aux causes de ce sinistre elles sont restées jus
qu'alors inconnues. 

L a réunion d e s Dro i t e s . — Les Droites ont tenu une 
l'eiiuion samedi matin à 10 heures. 

Il y avait beaucoup moins de inonde qu'hier. 
On a discuté l'interprétation à donner au liltera B de 

l'article 47 de la Constitution. 
Après une longue discussion, les membres présents ont 

été d'accord pour décider qu'il fallait donner à cette par
tie de l'article 47, l'interprétation la plus restrictive. Uu 
a ensuite abordé la question de l'exclusion des assistés. 

MM. Beernaert, Woeste, l.igy, Liebaert et Hellepulte 
ont présenté diverses observations. 

La discussion a été suspendue à 12 h. 20 t t sera reprise 
mardi prochain à 10 heures. 

L e s s u i t e s de l a t e m p ê t e à. A n v e r s . — Le voilier 
suédois llaœkesbury. de Weslerwick, avec un charge
ment de bois, vient d'arriver à Anvers. 

Ce navire, fortement éprouvé par le dernier ouragan. 
a eu uu de ses officiers perdu eu mer; par contre, il a 
recueilli dans la Merda Nord un matelot pécheur hol
landais. 

Le Hatckesbury a eu sou pont tolalemeiit balayé et 
endommagé. 

Les c ibiues des marins avec tout ce qu'elles conte
naient ont élé emportées. 

Le vapeur allemand Berlin, du Xorddeutseli-ijoyd, ve
nant de la Plata. a amené ici l'équipage du voilier alle
mand Albert Seumann, du port de Rostock. — Les 
naufragés avaient été sauvés eu mer par le vapeur an
glais Mozzan. 

Le m a r c h é charbonn ier . — La demande est toujours 
es grande à Cliarleroi. 
Les charbonnages refusent de servir à e u s : de l'en 

coinbrement, mais les j.rix ne bougent pas. 
La situation est très ferme. 

boas aux prises. Aussitôt s'est engagée une bataille 
en règle, et celui des deux boas qui avait été fruste 
de sa part légitime a mangé son adversaire tout 
entier, y compris le lapin qu'il avait dans l'estomac. 
C'est ainsi que, par une fatalité singulière, le mal
heureux lapin a été dévoré et digéré deux fois dans 
un duel où il se serait volontiers contenté du rôle 
de témoin. 

*'* 
Les boas savent pourquoi ils se battent, c'est une 

supériorité qu'ils ont sur les alligators. On a de la 
peine à découvrir pour quels motifs l 'Etat de la 
Floride a mis ces brutes malfaisantes au nombre des 
animaux sacrés. 

If. Hagenbeck avait six de ces animaux dans sa 
ménagerie. Deux se prirent de querelle ; les quatres 
autres, s'inspirant des procédés en usag-e parmi les 
témoins des duels du seizième siècle, se mêlèrent 
aussitôt au combat. La bataille devint générale ; 
trois des belligérants eurent la mâchoire broyée, 
tous les autres perdirent une ou deux jambes Au 
bout de quinze .jours, ils étaient tous morts. Les 
mignons ne se battaient pas mieux. 

Il n'y a qu'un moyen d'empêcher de semblables 
catastrophes. 

C'est, comme on l'a vu parfois à An ver -, ,ie nouer 
solidement le^ mâchoires du mo:is:tre à l'aide d'un 
cable. 

L'idée dese lèvera une heure du mutin pour con
vier un hippopotame à un tournoi de boxe est une 
de ces fantaisies bizarres qui ne peut entrer que 
dans le cerveau d'un kangourou. 

Le reporter du MacClures Magazines, recueilli 
sur plac , de la bouche d'un témoin digue de foi, le 
récit de ce duel homérique. Troublé dans son som
meil, l'amphibie s'était mis ù la nage, mais son 
agresseurl 'avaitsuivi deprès, et, la lignede retraite 
étant coupée de part et d'autre, le combat devint 
inévitable. 

Le Kangourou, d-.bout surles pattes de derrière, 
avait de l'eau jusqu'au milieu du corps, mais ses 
pattes de devant étaient libres et cil s s'abattaient 
avec une agilité surprenante sur les naseaux du 
monstre, dont la mâchoire ouverte laissez vo i rd ,us 
formidables rangées de dents qui essayaient de 
mordre tantôt à droite, tantôt à gauche, mais se 
refermaient toujours à vide. 

L'amphibie, criblé de coups qui l'a tteignuiunt du us 
la partie la plus vulnérable de son corps, n'en con 
tinuait pas moins d'avancer, et le kangourou, terré 
de près contre la margelle du bassin, semblait perdu, 
lorsqu'il opéra un brusque changement de fioni 
accompagné d'une ruade magistrale lancée par les 
deux pattes de derrière. En mémo temps qu'il exé
cutait cette savante man,ouvre, il était sorti île 
l'eau et invitait l'amphibie à continuer k combat 
sur la terre ferme. 

Un filet lancé par un gardien enleva le kangourou 
du champ de bataille, ou il avait été victorieux, er. 
en mettant fin a ses exploits, lui sauva probable
ment la vie. 
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DUELS D'ANIMAUX 
C o n f i d e n c e * d ' u n d i r e c l e u r «le M é n a a r c i i e . — 

l a «-rai i in- d u s e r p e n t . - D u e l s d e b o a s e t 
d ' a l l i g a t o r * * . _ P a r t i e d e b o x e e n t r e u n k a n -
K u r o o e t u u h i p p o p o t a m e . 
L e s a n i m a u x s a v a n t s o n t e n g é n é r a l un assez bon 

c a r a c t è r e . A force de se t r o u v e r en c o n t a c t a v e c 
l ' h o m m e , le l ion qui s a i t s e ten ir d e b o u t s u r un 
c h e v a l , ie l éopard qui passe à t r a v e r s des c e r c e a u x 
e t le t i g r e qui ta i t a l ler un t r i cyc l e finissent par o u 
bl ier l eur f éroc i t é n a t u r e l l e e t v i v e n t e n t r e e u x sur 
un pied d 'exce l l en te c a m a r a d e r i e . S a n s d o u t e quel 
q u e s d i s s e n t i m e n t s s u r g i s s e n t d e loin en loin et de 
pet i t s c o u p s de pat te s o n t parfo i s é c h a n g é s , c o m m e 
c'est l ' u s a g e d a n s les soc ié tés d 'art i s tes les p lus un ies , 
m a i s ces d é m ê l é s n 'about i s sent j a m a i s à un d é n o u e 
m e n t m o r t e l . 

D a n s les r é g i o n s in fér ieures d u l è g u e a n i m a l où 
n'a pénétré a u c u n rel let de c i v i l i s a t i o n h u m a i n e , les 
co i i t i i t8Sont plus s é r i e u x e t les bata i l l e s plus m e n r -
t i i è r e s . A d m i s d a n s les cou l i s se s de l 'étab issenient 
de I lanibo' . . ; j où M. H a g e n b e c k a r uni sc^ i.Hec-
l i o n s de fao • e s , de s a u r i e n s , de r e o u i e s e t d 'amphi 
bies , un c o l l a b o r a t e u r d u Mac C/ures Magazine 
a recuei l l i de la bouche d u c é l é b i e d o m p t e u r de 
c u r i e u x déta i l s sur les due l s en tre les s e r p e n t s , les 

n c o n t r e s s a n g l a n t e s e n t r e les a l l i g a t o r s e t les 
c o m b a t s h o m é r i q u e s qui s ' e n g a g e n t en tre les h i p p o 
p o t a m e s e t les k a n g o u r o u s . 
* * 

* * 
U n é c r i v a i n du C'en,« 17/-l/'i/.A/jc'rte'qu' a b e a u c o u p 

vécu d a n s la soc i é t é des s e r p e n t s a f f irme q u e leur 
m a u v a i s e r é p u t a t i o n n'est pas tout à fait jus t i f i ée . 
A u d i r e d e M . W e i r Mitche l l , XOphiup aijus ciaps 
s e r a i t le seu l rept i l e d e s E t a t s - U n i s qu i f era i t a. 
l ' h o m m e une c h a s s e s ér i euse . D e s o n c o t é , M . L o u i s 
R a b t a e o n a fait p a r a î t r e d a n s l a Xorth American 
Revieio un i n t é r e s s a n t ar t i c l e oii l ' i n s u r m o n t a b l e 
a n t i p a l h i e q u e t o u s ies m a m m i f è r e s , s a n s e x c e p t i o n , 
é p r o u v e n t p o u r e a s p h i d i e n s , e s t a t t r i b u é e ù l ' indé
lébi le s o u v e n i r d'une g u e r r e s a n s merci d o n t l 'or ig ine 
r e m o n t e r a i t a u x p r e m i e r s â g e s d u g l o b e t e r r e s t r e . 
Le s a v u n t n a t u r a l i s t e a r e m a r q u é que le me i l l eur 
m o y e n de m e t t r e à la ra i son un s i n g e d i sposé à 
m o r d r e s e s g a r d i e n s e s t de lui m o n t r e r un de ses 
s e r p e n t s e n c a r t o n f a b r i q u é s p a r r i n d u s l r i e j a p o n a i s i ' . 
A ce t t e v u e l e / -» œsus macacus, le plus i n d o m p t a b l e , 
t r e m b l e de t o u s ses m e m b r e s e t v a se c a c h e r d a n s 
un c o i n de sa c a g e . 

P e u t - ê t r e l ' h o m m e , obé i s sant à un p r é j u g é s é c u 
la i re qu' i l p a r t a g e a v e e s e s c o u s i n s l e s q u a d r u m a n e s , 
a-t- i l un peu e x a g é r é la m a l i g n i t é de s s e r p e n t s . 

C e p e n d a n t l es due l s s o n t assez f r é q u e n t s e n t r e 

Ut i l . Aih,- l ies et Cl 

N O Ë L 
It . - l l l l .eoi 

t ou t C 
1,1" f r 

Ire liasse. I.oia fr.. ie el:,-

l* frais laissés à la clianre ,1e- pé!, , 
ou les voitures de itetliléeni et la nourriture 
passes en (livre. 

Envoyerd'uiuenee le pri\ de la place ,1 rti 
gramme complet au secrétaire des Pèlerinage 
rois ter. Paris. 
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& Ï 2 f r a n c s S O l e l i t r e 
R u e de l'Onunelet, 75, Roubaix , e n face de l'épi

cer ie Y o r e u x . 

lion et Uaviil. ({reflier. 
Les magistrats ont procédé à la confrontation «le SI. 

Ange Vereoke, ganle-cliampètre d'Ilerseaux, avec l'auteur 
présumé de la tentative d'assassinat dont il a été victime 

que les lapins vivants forment avec les pigeons 
hélas)la nourriture exclusive des grands serpents. 

A Hambourg, l 'apparition d'un lapin a mis deux 
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